
Dimanche 24 avril – BAUD 
 

Memento des défunts :  
Annonces paroissiales  
Les inscriptions pour le pèlerinage au Mont St Michel sont closes.  
Dimanche 01 mai 9h45 messe à Melrand 11h00 messe et pardon à la chapelle Saint Nicodème de Guénin 11h00 messe à 

l’église de Pluméliau.  

Samedi 07 mai 18h00 messe à St Barthélémy  
Dimanche 08 mai 9h45 messe à Melrand 10h00 messe à Baud 11h10 messe à Pluméliau 

Samedi 14 mai 18h00 messe à Guénin 
Dimanche 15 mai 10h00 messe et remise de la croix aux enfants de CE1 à Baud 11h00 messe et pardon La Madeleine en 

Melrand pas de messe à Pluméliau  
Samedi 21 mai 18h00 messe à St Barthélémy 

Dimanche 22 mai 9h45 messe à Melrand 10h00 messe à Baud 11h10 messe et 1ère communion à Pluméliau  

Jeudi 26 mai ASCENSION 11h00 messe à Bieuzy les Eaux  
Samedi 28 mai 18h00 messe à Guénin  

Dimanche 29 mai 9h45 messe à Melrand 11h00 messe et pardon chapelle St Guen en St Barthélémy 11h10 messe à 
Pluméliau.  

Samedi 30 avril 10h00 à Guénin, enlèvement des journaux papiers et glacés et bouchons 

 
 

 

  

Chants de la messe à Melrand 
Entrée : Au matin dans la clarté p 77Gloria Aloysius p 1006 Alléluia : Alléluia psaume 117 p 1007 
Prière universelle : O Christ ressuscité exauce-nous Sanctus p 1011 Anamnèse p 1015 Agnus Dei p 
1017 Envoi : Pâques sans frontière p 1040 c4.5.6 

1. J´ai vu des fleuves d´eau vive, Alléluia (bis) Jaillir du côté du temple, Alléluia (bis) 
2. J´ai vu la source du temple, Alléluia ! (bis) Grandir en un fleuve immense, Alléluia ! (bis) 
3. Tous ceux que lave l´eau vive, Alléluia ! (bis) Acclament et chantent ta gloire, Alléluia ! (bis). 
4. Ton cœur, Jésus est la source, Alléluia ! (bis) D´où coule l´eau de la grâce, Alléluia ! (bis) 

Lecture du livre des Actes des Apôtres 

À Jérusalem, par les mains des Apôtres, beaucoup de signes et de 
prodiges s’accomplissaient dans le peuple. Tous les croyants, d’un 
même cœur, se tenaient sous le portique de Salomon. Personne 
d’autre n’osait se joindre à eux ; cependant tout le peuple faisait leur 
éloge ; de plus en plus, des foules d’hommes et de femmes, en 
devenant croyants, s’attachaient au Seigneur. On allait jusqu’à sortir 
les malades sur les places, en les mettant sur des civières et des 
brancards : ainsi, au passage de Pierre, son ombre couvrirait l’un ou 
l’autre. La foule accourait aussi des villes voisines de Jérusalem, en 
amenant des gens malades ou tourmentés par des esprits impurs. Et 
tous étaient guéris. 
 

Rendez grâce au Seigneur : il est bon ! 

Eternel est son amour 

 
Oui, que le dise Israël : 

Éternel est son amour ! 
Oui, que le dise la maison d’Aaron : 

Éternel est son amour ! 

Qu’ils le disent, ceux qui craignent le Seigneur : 
Éternel est son amour ! 

 
La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs 

est devenue la pierre d’angle : 
c’est là l’œuvre du Seigneur, 

la merveille devant nos yeux. 

Voici le jour que fit le Seigneur, 
qu’il soit pour nous jour de fête et de joie ! 

 
Donne, Seigneur, donne le salut ! 

Donne, Seigneur, donne la victoire ! 

Béni soit au nom du Seigneur celui qui vient ! 
De la maison du Seigneur, nous vous bénissons ! 

Dieu, le Seigneur, nous illumine. 

 

1. Notre Dieu s´est fait homme pour que l´homme soit Dieu, 

Mystère inépuisable, fontaine du Salut. 

Quand Dieu dresse la table, Il convie ses amis, 
Pour que sa vie divine soit aussi notre vie ! 
 

2. Le Seigneur nous convoque par le feu de l´Esprit 

Au banquet de ses noces célébrées dans la joie. 
Nous sommes son Église, l´Épouse qu´il choisit, 

Pour vivre son alliance et partager sa vie. 
 

3. Merveille des merveilles, miracle de ce jour ! 
Pour nous Dieu s´abandonne en cette Eucharistie. 

Chassons toute indolence, le Christ est parmi nous, 
Accueillons sa présence et offrons-nous à lui. 
 

4. Dieu se fait nourriture pour demeurer en nous, 

Il se fait vulnérable et nous attire à lui. 
Mystère d´indigence d´un Dieu qui s´humilie 
Pour que sa créature soit transformée en lui. 



  
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
Pour fortifier notre foi pascale, la liturgie nous présente, durant plusieurs dimanches, quelques récits de "manifestations" du Christ ressuscité 
à des disciples de Jésus, hommes et femmes. Ce qui témoigne de la manière dont la foi pascale est née pour chacun d'eux, de leur rencontre 
personnelle et originale avec le Christ. Ils ont donc traduit chacun leur expérience intérieure, spirituelle, en cherchant et en utilisant des 
langages, surtout poétiques et symboliques, pour tenter de dire ce qui est en fait "irracontable". Ce qui faisait dire au pape St Grégoire, à la 
fin du VIe siècle : "Jésus leur est apparu en-dehors comme il était au-dedans de leur cœur". 
Avoir la foi ne consiste donc pas pour nous à chercher des preuves scientifiques irréfutables d'un événement, mais bien à faire confiance à 
ces gens qui racontent ce qui leur est arrivé à eux, ce qu'ils ont expérimenté, et qui en témoignent par leur vie radicalement renouvelée, 
comme nous le voyons dans les Actes des Apôtres, proposés comme première lecture ces dimanches du temps pascal. 
Malheureusement, nous avons encore trop souvent une conception de la résurrection du Christ très matérialiste, voire même fondamentaliste. 
"Il ne faut pas s'accrocher à la littéralité des textes", écrit le mystique Maurice Zundel. Mais nous sommes tentés de lire et de comprendre 
l'Evangile comme s'il s'agissait d'un procès-verbal ou d'un compte-rendu littéral, ou même d'un reportage historique minutieux des faits et 
gestes de Jésus. Or, les évangiles ne sont pas faits pour des téléspectateurs. 
La première et la plus importante des préoccupations n'est pas de savoir si ce qui nous est raconté s'est bien passé exactement comme cela 
est écrit, mais bien de découvrir quelle est, pour la foi en Jésus Christ, la signification des faits racontés, c'est-à-dire la signification religieuse 
ou théologique. Il y a donc une lecture et une interprétation croyante des textes. D'où l'encouragement aux recherches scientifiques de 
l'exégèse, de l'histoire, de la théologie, etc. Ce qui, malheureusement, fait encore peur à de nombreux chrétiens. 
Un exemple : certaines réactions aux émissions de "Corpus Christi". Emissions austères, difficiles et même risquées, puisqu'il s'agit de porter 
à l'écran des travaux d'analyse scientifique des Ecritures, des recherches de laboratoire, mais qui font partie d'une très légitime recherche de 
la vérité. Les avis donnés sont ceux de spécialistes mondiaux de la Bible, qui ne sont pas tous catholiques, ni tous chrétiens. On peut donc 
entendre des avis différents, entendre énoncer des thèses opposées. Mais des perceptions et des lectures différentes des événements 
bibliques, en tenant compte des résultats des recherches actuelles, peuvent aider le croyant "à mieux connaître le contexte des événements, 
et comprendre l'enracinement culturel et historique du Christ dans l'évangile" (Mgr Defois). 
Ces émissions ont suscité beaucoup d'intérêt, et pas seulement parmi les croyants. Mais, en levant certains tabous, elles ont également 
provoqué de l'émoi, de la réprobation, de la crainte. Certains y ont même vu une attaque contre la foi. Ce qui faisait dire au cardinal Pierre 
Eyt : "N'ayons pas peur de scruter les Ecritures !". D'autant plus que nous ne sommes pas encore dans la possession plénière de la vérité. 
D'ailleurs, la foi ne justifie pas une paresse intellectuelle. Aujourd'hui moins que jamais. 

Que retenir, par exemple, de l'épisode de Thomas, qui signifie "jumeau", le jumeau de tous les croyants ? Il s'agit d'une leçon de catéchèse, 
destinée aux premières communautés chrétiennes, pour leur expliquer combien la foi des apôtres était restée difficile, même après la 
résurrection. Autrement dit, les chrétiens, les apôtres en tête, doivent apprendre à croire sans voir et se passer de preuves matérielles. 
Mais que faut-il entendre par "résurrection", "relevé d'entre les morts", "réveillé d'entre les morts", ou encore "exalté à la droite du Père" ? 
Les apôtres ont voulu dire que, dans l'événement pascal, le Christ est revenu à la vie, non pas dans le sens d'un retour à la vie d'avant sa 
mort, mais bien d'une entrée définitive dans une nouvelle dimension de la vie. Une vie définitivement transformée et invincible. La Résurrection, 
c'est la permanence de la vie. La vie en plénitude. Il est bien le Vivant. 
Ce sont désormais les chrétiens qui poursuivent la mission d'annoncer la Bonne Nouvelle et qui sont preuve du Christ ressuscité, par leur 
témoignage d'une vie renouvelée, comme on le voit dans les Actes. N'oublions pas l'enseignement de Paul : "Ensevelis avec lui dans le 
baptême, avec lui encore vous avez été ressuscités puisque vous avez cru en la force de Dieu qui l'a ressuscité des morts" (Col 2, 12). De 
même, "du moment que vous êtes ressuscités avec le Christ, recherchez ce qui est en haut, là où se trouve le Christ" (Col 3, 1). 
Nous sommes donc appelés à être des vivants. Témoin du Ressuscité, le chrétien va s'efforcer de lutter pour le respect et la dignité de la vie 
et de la personne humaine. Notre résurrection, notre avenir, se joue déjà dans la trame de nos gestes quotidiens. Tous nos actes d'amour 
tissent notre visage d'éternité. Seul l'amour vécu est énergie de résurrection. Nous sommes des artisans de vie. C'est cela que Jésus veut 
poursuivre par nous. Nous pouvons devenir, par l'Eucharistie, chacun et tous ensemble, le Corps du Christ, les pieds du Christ, les mains du 

Christ, le Christ continué. C'est ainsi que l'Eucharistie célèbre et actualise la Résurrection du Seigneur pour notre aujourd'hui. Bien vécue, elle 
nous permet d'être à notre tour des témoins crédibles. 

Lecture de l’Apocalypse de saint Jean     
Moi, Jean, votre frère, partageant avec vous la détresse, la royauté et la persévérance en Jésus, je me trouvai dans l’île de Patmosà cause 
de la parole de Dieu et du témoignage de Jésus. Je fus saisi en esprit, le jour du Seigneur, et j’entendis derrière moi une voix forte, pareille 
au son d’une trompette. Elle disait : « Ce que tu vois, écris-le dans un livre et envoie-le aux sept Églises : à Éphèse, Smyrne, Pergame, 
Thyatire, Sardes, Philadelphie et Laodicée. » Je me retournai pour regarder quelle était cette voix qui me parlait. M’étant retourné, j’ai vu 
sept chandeliers d’or, et au milieu des chandeliers un être qui semblait un Fils d’homme, revêtu d’une longue tunique, une ceinture d’or à 
hauteur de poitrine. Quand je le vis, je tombai à ses pieds comme mort, mais il posa sur moi sa main droite, en disant : « Ne crains pas. 
Moi, je suis le Premier et le Dernier, le Vivant : j’étais mort, et me voilà vivant pour les siècles des siècles ; je détiens les clés de la mort et 
du séjour des morts. Écris donc ce que tu as vu, ce qui est, ce qui va ensuite advenir. » 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 
C’était après la mort de Jésus. Le soir venu, en ce premier jour de la semaine, alors que les portes du lieu où se trouvaient les disciples 
étaient verrouillées par crainte des Juifs, Jésus vint, et il était là au milieu d’eux. Il leur dit : « La paix soit avec vous ! » Après cette parole, 
il leur montra ses mains et son côté. Les disciples furent remplis de joie en voyant le Seigneur. Jésus leur dit de nouveau : « La paix soit 
avec vous ! De même que le Père m’a envoyé, moi aussi, je vous envoie. »Ayant ainsi parlé, il souffla sur eux et il leur dit : « Recevez 
l’Esprit Saint. À qui vous remettrez ses péchés, ils seront remis ; à qui vous maintiendrez ses péchés, ils seront maintenus. » Or, l’un des 
Douze, Thomas, appelé Didyme (c’est-à-dire Jumeau), n’était pas avec eux quand Jésus était venu. Les autres disciples lui disaient : « Nous 
avons vu le Seigneur ! » Mais il leur déclara : « Si je ne vois pas dans ses mains la marque des clous, si je ne mets pas mon doigt dans la 
marque des clous, si je ne mets pas la main dans son côté, non, je ne croirai pas ! » Huit jours plus tard,  les disciples se trouvaient de 
nouveau dans la maison, et Thomas était avec eux. Jésus vient, alors que les portes étaient verrouillées, et il était là au milieu d’eux. Il 
dit :  « La paix soit avec vous ! » Puis il dit à Thomas : « Avance ton doigt ici, et vois mes mains ; avance ta main, et mets-la dans mon 
côté : cesse d’être incrédule, sois croyant. »  Alors Thomas lui dit : « Mon Seigneur et mon Dieu ! » Jésus lui dit : « Parce que tu m’as vu, 
tu crois. Heureux ceux qui croient sans avoir vu. » Il y a encore beaucoup d’autres signes que Jésus a faits en présence des disciples et qui 
ne sont pas écrits dans ce livre. Mais ceux-là ont été écrits pour que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et pour qu’en 
croyant, vous ayez la vie en son nom. 
 


